
Le magnétoscope PHILIPS LOL .1000===== 

L
E magnétoscope au dernier Salon de la 

radio et de la télévision ressembk 
étrangement par ses dimensions et son 

poids à un magnétophone stéréophonique mo­
derne avec amplificateurs transistorisés. Le 
chargement s'efTectue aussi simplement, les 
contrôles d'enregistrement image et son corres­
pondent exactement à ceux qui sont imposés 
pour tous les enregistrements stéréophoniques, 
c'est-à-dire qu'il s se limitent à la surveillance 
de deux vu-métres. 

ETUDE DE LA MECANIQUE 
Comme dans tous les magnétoscopes, 

l'étude de la mécanique doit être divisée en 
deux chapitres. 

a) Mécanique permettant le défilement de 
la bande. 

b) Mécanique des têtes tournantes. 

MECANIQUE 
PERMETI ANT LE DEFILEMENT 

DE LA BANDE 
Dans des études faites précédemment, 

nous nous sommes peu étendus sur cette 
mécanique en nous contentant de dire qu'elle 
était équivalente à celle d'un magnétophone 
classique. On ne peut pas en dire autant de 
la mécanique de cet appareil. 

Bien entendu, on y trouve un moteur central 
qui entraine un lourd volant lié au cabestan 
par l'intermédiaire d'une courroie en matière 
plastique. Solution bien classique. Mais cette 
mécanique s'écarte des sentiers battus. dans 
les moyens utilisés pour obtenir les fonctions 
de rebobinage. L'ensemble est représenté sur 
la figure 1. Les deux masses noires sont les 
plateaux porte-bobines, et l'on voit très bien 
que chacun de ces plateaux est lié à un 
deuxième plateau. Ce deuxième plateau est en 
aluminium et on voit nettement sur la photo 
graphie n° 2 qu'il vient dans chaque cas 
s'engager dans une poulie à gorge profonde 
fixée sur raxe du moteur. 

Dans la figure 2a, l'axe du moteur est à 
égale distance des deux plateaux en alumi­
nium. Mais comme le montrent les photo­
graphies des figures 2b et 2c, le moteur 
peut être déplacé latcralement à droite ou à 
gauche. 

Un des plateaux en aluminium est engagé 
très profondément dans la gorge de la poulie, 
tandis que l'autre est dégagé. En fait, la poulie 
à gorge est constituée par un aimant comme 
le montre la figure 3. Par les courants de Fou­
cault qui se créent dans le plateau d'alumi­
nium, celui-ci est entraîné par la rotation de 
la poulie. On obtient donc ainsi par simple 
déplacement latéral du moteur et sans poulies 
de renvoi un bobinage rapide avant et un bobi­
nage rapide arrière. Mais un problème se pose 

FIG. 1. Vue d 'ensemble du mécanisme du magnétoscope Philips. A remarquer les plateaux d'aluminium placés 
sous les porte-bobines qui sont engagés dans une gorge de la poulie moteur. 

comme le montre la figure 4. Le rebobinage 
avant se fait en sens inverse du rebobinage 
classique. il n'y a aucune importance a cela 
puisqu'un seul enregistrement (image + son) 
peut être fait sur la bande. 

Mais ce système ofTre un autre avantage 
que celui de la simplification de la mécanique. 
Lorsque le moteur est en position centrale, 
c·est-à-dire en marche normale. Les plateaux 
sont également engagés dans la poulie a gorge. 
Mais étant donné qu'ils sont peu engagés, 
les courants de Foucault engendrés seront 
faibles, ils seront toutefois suffisants pour 
donner un freinage à la bobine débitrice et 
permettre au plateau récepteur d 'avoir un 
glissement qui donnera l'entraînement diffé­
rentiel nécessaire pour le bobinage de la 
bande après son passage devant le cabestan. 

Le volant est monté entre deux contre­
platines. Sur la figure 5 on voit nettement 
un cylindre noir muni de quatre gorges. C'est 
Je galet presseur qui est ainsi usiné pour éviter 
toute déformation par tension interne. L'en­
semble de cette mécanique est complété par 
quelques galets-guide et un compteur à trois 
chiffres commandé depuis le plateau récepteur 
par une courroie. 

On voit également sur la figure I les deux 
freins auto-compensateur qui se dégagent 
lorsqu'on enclenche la mise en route du mé­
canisme. Mais cela est bien classique. 

MECANIQUE DES TETES TOURNANTES 

Nos lecteurs ne l'o nt peut-être pas remarqué, 
mais dans ce magnétoscope les bobines 
réceptrices et débitrices sont dans le même 
plan. Cela n'est pas classique, si l'on peut 
déjà considérer qu'il y a un classicisme dans 
les magnétoscopes amateurs. Cela tient au fait 
que dans cet appareil ça n'est pas la bande 
qui s'incline pour passer devant les têtes 
rotatives, mais au contraire, l'axe de rotation 
de ces têtes qui est incliné. Plus encore, les 
têtes rotatives ne tournent pas dans un 
cylindre fixe, mais elles sont fixées sur un cy­
lindre rotatif 
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FIG 2. - L,· moreu, , e1 par co11séque11t la poulie moteur, peut pre11dre irais positions : e11 a, 2 positio11s lors du déjileme111 normol; en b, position lors du rebobi11oge rapide 0 1·0111; 

e11 c, posirio11 lors du rebobi11age rapide arrière. 

La figure 6 fait très nettement apparaître 
lïnclinai;on de l'axe du cylindre par rapport 
à J'axe du galet-guide d 'entrée. En réalité, 
c·est seulement la partie supérieure du cy­
lindre qui va tourner avec les t~tes Vidéo, 
tandis que la partie inférieure est fixe. La bande 
est guidée tout au long de cette partie fixe 
par trois guides, on en aperçoit deux sur la 
figure 6 e l on les voit tous les trois sur la 
figure l. 

Le tambour mobile qui porte les têtes vides 
est entraîné par un moteur indépendant du 
moteur principal et l"on voit sur la figure 7 
la poulie de cc moteur ainsi que la courroie 
d 'entraînement. 

Mais la vitesse de rotation du tambour doit 
être réglée par les tops de synchronisation 
image. En conséquence, les constructeurs de 

tambour tournant est une des deux têtes ma­
gnétiques vidéo. 

La figure 9 nous montre le dessous du pla­
teau et l'on y voit nettement les deux têtes 
magnétiques placées à l 80" ! 'une de ! 'autre, 
l'aimant de contrôle de position et le secondaire 
du transformateur des têtes vidéo. 

Sur la ligure 10 on voit très bien une des 
deux têtes vidéo. Ces têtes sont constituées par 
une ferrite ayant 3 mm de longueur et 170 mi­
crons d 'épaisseur. Autrement dit, la piste 
tracée sur la bande magnétique aura 170 mi­
crons de largeur. L'entrefer est de l'ordre du 
micron. L'entre-axe entre deux pistes consé­
cutives est de 200 microns, cela veut dire que 
la partie vierge entre les pistes est de 30 mi­
crons. Rappelons pour mémoire que l'épais­
seur d'un cheveu fin est de 60 microns. 

Fm. 3. - La poulie ci gorgt! fixéf> sur J'axe du moteur rst en réalité un aimam. Un des plareaiu en aluminium 
placé sot4S w, ,les fXJrfe·bobines ett engagé et l'autre dégaié pendanl les fonciions de rebobinage. L'entrainement 

se /ail par les co11ra111s de Foucault. 

f(lagnéto scopes doivent toujours prévoir 
un système d 'asservissement. Mécaniquement 
le système est très simple. Sïl tournait libre­
ment le tambour tournerait à une vitesse supé­
rieure à celle prévue. Il tournerait donc trop 
vite. Pour le mettre à la vitesse exacte - qui 
est donnée par les tops de synchronisation - il 
suffit de le frein er plus ou moins. Ce rôle est 
confié à un frein de Foucault constitué par un 
éleçtro-aimant alimenté par l' amplificateur 
d 'asservissement et un plateau d'aluminium 
lié au tambour porte tête. Sur la figure 8 on 
voit très nettement le plateau d'aluminium et 
l'électro-aimant qui est marqué d·une croix. 
Le petit poù1t noir qu·on aperçoit à la base du 

/, 

F1<;. 4 - Pendanr le défilement normal les deux plateaux 
SDll1 mia~s dans la gorge de la poulie. Les courants 
ac Fo:.eau/1 entratneraiem le5 plarea1Lx dans le se11s 

• ~-..,, :xr ln fliche5. On o donc un freinage du ploieau 
~:-a.r ;..:. ·~ Wl'lt dans /,: sens des aigm"/les d'1me 

.. '? L~ pc,.;:r!Clll rt'Ct:puur tourne dans le sens de la 
~ --=s a roi.ra.Jtn dt Fouraulr penneuenr rm glis· 
~ .::.:eruè' .i ,-,zJ1,:t~t"Pil dif/éremiel nécessaire 
• i"t ::C- ... ..( .__...,e, s. " passafle de'rant le 

.._sz . r·ZJ:2 

La figure 11 nous montre l'aimant de 
contrôle de position dont nous définirons le 
rôle exacte lors de l'étude de l'amplificateur 
d'asservissement, et sur la figure 12 on voit le 
secondaire du transformateur des têtes vidéo. 

Philips a en etTet adopté pour la liaison 
entre les têtes vidéo et l'amplificateur d'enre­
gistrement et de lecture une technique de pre­
mier ordre. La liaison n'est pas faite au moyen 
de balais o u de frotteurs, mais au moyen d'un 
transformateur dont un bobinage to urne, 
tandis que l'autre est fixe. Cette solution est 
excellente en soi car elle simpl ifiera sérieuse­
ment la maintenance. La figure 12 montre 
également que le bobinage du transformateur 
est un circuit imprimé, facile à réaliser étant 
donné la faible inductance des têtes vidéo. 
Ce bobinage imprimé est fixé ·sur un demi-pot 
en ferrite lié au tambour tournant, tandis 
que l"autre demi-pot est lié sur le tambour fixe. 

LES AMPLIFICATEURS 

Dan s un magnétoscope, il faut enregistrer, 
et par conséquent lire, trois informations 
d itTèrentes : 

- Le signal vidéo. 
- Le son . 
- Les tops de synchronisation image. Ces 

informations sont enregistrées sur la bande 
magnétique comme le montre la figure 13. 
L·enregistrcment et la lecture de la piste ' son 
et de la piste « tops de synchronisation » se 
font de la même façon que dans tous les 
magnétophones classiques, nous dirons 4u.: 
1·enregistrement est linéaire. L'enregistrement 

et la lecture des informations vidéo se font 
suivan t une méthode dite enregistrement héli­
coïdal. En etTet seul. l'enregistrement hélicoïdal 
permet l'enregistrement du signal vidéo. 
Jusqu'à ce jour beaucoup d"auteurs ont donné 
de nombreuses explications sur la mécanique 
permettant l'enregistrement hélicoïdal, mais 
bien peu se sont étendus sur les problèmes de 
l'enregistrement du signal vidéo dans leur 
ensemble. 

ENREGISTREMENT DU SIGNAL VIDEO 

Nous avons vu que les têtes tournantes per­
mettaient d'avoir une vitesse relative bande/ 
tête extrêmement grande. Dans le magné­
toscope Philips que nous étudions. elle est 

Fu .. 5. - Le gale/ presseur e5t taillé de telle sorre que 
les 1enslo11s internes de la marière élastique ne la déforme 

pas dan5 le temps. 

de 8,08 m/s. Ct!tte très grande vitesse pcr­
m et d ' enregistre r de s fréquences t rés 
élevées, de l'ordre de 4 MHz. Ceci est très 
largement suffisant pour enregistrer presque 
to utes les informations contenues dans le 
signal vidéo. 

Mais un gros problème se pose lorsqu·on 
examine la courbe de lecture d'un enregistre­
ment magnétique. Cette courbe est en forme 
de cloche et la variation est de rord re de 

F1<:. 6. - Le 1ombour parla/li les têtes rororfres el la 
partie 10urna1tte du transformmeur de liaison amplifira• 
teur 1ê1es Vidéo est indiné par rapport à l'a.xe du galet 
guide. A côté du galet guide, 011 volt très neuemeni la 
tête d'effacement (son et imateJ. Le tambour esl cann~lé 
e1 le poi111 11oir apparaissam au bas des cannelures esr 

wre des têtes Vidéo . 



F IG, 7. - Le tambour portant les têtes Vidéo esr entrainé 
par u11 deuxième moreur. On 1'0it ici la poulie fixée sur 

l'axe de ce moteur et la courroie d'entraînement. 

6 dB par ocLave. Ce spectre d'un enregistre­
menl magnétique audio couvre environ 11 oc­
taves (de 20 Hz à 20 kHz). Les corrections 
à apporter aux amplificateurs de lecLUre des 
enregistrements audio ont été et sont toujours 
les plus grands soucis des constructeurs de 
magnétophones. 

Si !"on considère que la bande passante 
d'une émission de télévision s'étend de 20 H z 
à 6 MHz environ, on voit que le spectre couvre 
environ 20 octaves. 

On s'est aperçu qu'en acceptant une défi­
nition légèrement inférieure sur l'écran de rélé­
vision, on pouvaiL se contenter d' une bande 
passante moins large et qu·avec un spectn 
s'étendanL de 10 H z à 2,2 MHz par exemple 
on pouvait obtenir une image de qualitl 
moyenne sur un téléviseur du commerce 

FIG, 8. - Le tambour portant les têtes Vidéo {le petit 
point noir apparaissant en bas du tàmbour esr une rêre 
Vidéo) tournerait trop vite s'il n'était /XlS freiné d'une 

façon consrame e11 fonction de la vitesse des tops de 
synchronisation. Ce rôle est dévolu â un frein de Foucault 
constitué par un élec1ro-aima111 donr /'armature est mar­
quée d'une croix ec un pla1eau en aluminium lié au 
rambour. L 'électro-aimant est alimenté par l'amplificateur 

d'assen1issemen1. 

Même dans ces conditions le socctre est 
encore de 18 octaves. On peut donc considé­
rer que même dans ces conditions, il serait 
trés difficile de fa ire des corrections dans les 
amplificateurs pour que la courbe de lecture 
soit droite. 

Alors on a tourné le probléme. La modula­
tion du signal vide'o en noir et blanc est faite 
en modulation d'ampliLUde. Le., ingénieurs ont 
pensé à la modulation de fri:quence et ont 
constaté qu'il suffisait d'un spectre b ien 
moindre avec ce type de modulation pour 

F10, 9. - Tambour rorarif vu de dessous. 011 soir sur 
ce cliché les deux têtes Vidéo placées à I 80" l'une de 
l'autre, l'aimant donnant des impulsions â la têre de 
lecture du servo-régulareur er le circuit Imprimé du trans-

formateur tournant. 

contenir un spectre beaucoup plus étendu en 
modulation d'amplitude. 

C'est la solution adoptée dans tous les 
rriodéles de magnétoscopes professionnels et 
amateurs. Prenons le cas du magnétoscope 
Philips, la bande passante en modulation d 'am­
plitude est de 2.2 MHz et l'enregistrement se 
fa it avec un spectre de I MHz en modula-
tion de fréquence. . 

Comment procède-t-on ? D 'une façon Lres 
simple. On commence au moyen_ de filtres 
passe-bas à limiter la bande du s1~al v1deo 
à 2.2 M Hz, puis ce signal est convem en modu­
lation de fréquence. La fréquence centrale e t 
de 2 4 MHz et la variation de fréquence 
s'étend de 1,9 MHz à 2.9 MHz. 

On constate alors que le spectre s'étend 
sur une demi-octave seulement. Donc les 
corrections â apporter a l'amplificateur de 
lecture seront très faibles. En principe, 3 dB ; 
nous précisons bien en principe seulement. 

Un deuxième avantage énorme de l'enre­
gistrement d 'un signal à modulation de fré-

FIG. IO.- Macrophotographie d'une tête Vidéo, chaque 
tête esr consriruée par un circuit en ferrite ayant 9 mm 
de longueur er J 70 microns d'épaisseur. L'entrefer est 

de I micron. 

quence est que soo niveau est constant et 
que plus encore ce niveau peut être déterminé 
par construcLion au moyen d'un écrêteur. 

Pour l'enregistrement magnétique cela est 
d'une très grande importance. En effet, puisque 
nous disposons d'un signal à niveau constant, 
niveau dont nous sommes maîtres, nous allons 
pourvoir faire un enregistrement sans courant 
de prémagnétisation. 

En elTct le courant de pr~magnétisation 
est nécessaire dans un magnétophone audio, 
parce que tes signaux BF fa101es, sans ta 
présence de ce courant HF seraient enregistrés 
dans la partie coudée du cycle d'hystérésis. 

F1G. 11 . - Macrophorographle de l'aimant collé sur le 
tambour tournanr, qui en passant devant une rêre magné· 
tique spéciale appelée têre de lecture du se1110-régulateur. 
permerrra â l'amplificateur d'asservissement de posirionner 
les rêres Vidéo afin qu'elles prennent le début de chaque 

piste hélico fda/e. 

IJs seraient alors entachés d ' une très forte 
distorsion . Mais dans le cas de l'enregistre­
ment en modulation de fréquence, Je niveau 

Fic;. 13. - Position des diverses pistes 
sur la bcmde de 11.7 mm. La p isre de 
5 m et la piste de tops de synchronisation 
son/ enregistrées comme sur un magné 
tophone normal. La piste portanr les 
informations Vidéo est l!nrexistrée au 
moy,m de lêtes rowtii.·es qui , trace,11 .11 

des pistes hélicoïdales sur la bande 
maxnétiquè. 

t-1<1 , 12. - Le bobinage du traniformateur tournant rd,; 
aux têtes magnétiques Vidéo est constitué par un tirc-u11 
imprimt! de 4 spires placé da11s u11 demi -par en ferme. 
Nous rappellerons que les f réquences ci e11regisrra ou a 

lire 1·0 111 de !,9 MHz à 1,9 .\1H:. 

constant BF du signal à enregistrer peut être 
choisi à une valeur telle qu'il n'y a aucun besoin 
d'injecter dans la tête d'enregistrement un 
signal HF pour avoir un enregistrement 
correct. 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
D'ENREGISTREMENT VIDEO 

Examinons le schéma synoptique n° 1. 
Le signal vidéo appliqué à l'entrée contient 
toutes les informations de vidéo proprement 
dites. les informations de synchronisation 
ligne et de synchronisation image. R3 poten­
tiomètre qui apparaît sur le diagramme per· 
met de régler le niveau d'entrée. Le signal 
composite est ensuite amplifié puis est appliqué 
à un fütre passe bas à front raide qui limite 
la bande passante à 2.2 MHz. TS2 est un étage 
d'adaptation d'impédance. A la sortie de TS2 
le signal est appliqué : 

- A un circuit amplificateu r TS3 comman­
dant l'indicateur de niveau vidéo (vu-mètre 
vidéo). 

- A un circuit TS4 que nous appeUerons 
le circuit de contrôle du modulateur FM. 

- A un circuit X 2 chargé de séparer du 
signal composite les signaux de synchronisa­
t ion image. 

Le circuit TS3 n' appelle aucun commen­
taire, le rôle du circuit X 2 est nettement 
défini, nous ét1,1dierons dans un chapitre spécial 
!es élcmcnts de circuit faisant suite à X 2. 

A la sortie du circuit de contrôle du modu­
lateur TS4 le signal est appliqué à un multi­
vibrateur asservi TS5 6 qui transforme le 
signal AM en signal FM. La fréquence cen­
trale est à 2 ,4 MHz et la fréquence peut varier 
de 1,9 MHz à 2,9 MHz. 

Ce signal FM est appliqué à l'amplificateur 
d'enregistrement TS7 - 8 . La sortie de cet ampli­
ficateur est reliée aux deux têLes vidéo par 
l'intermédiaire d·un transformateur tournant. 

LE TRANSFORMATEUR TOURNANT 

Le transformateur tournant est l'une des 
particularités remarquables du magnétoscope 
« Philips • · Le principe en est le suivant : le 
primaire du transformateur est placé dans un 
dcm i-pot en ferrite qui est fixe, le secondaire 
du transformateur est placé dans un demi-pot 
en ferrite qui est monté sur le tambour portant 
les têtes vidéo. C'est simple, mais il fallait y 
penser : avec cette solution on évite tous les 

0 ' 
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11 

Cirruit 
dïnd1cateur de lndicaleur de 

niveau vidéo niveau vidéo 

R3 T51 L1-L2 T52 TS4 TS5-6 T57·8 L20-21 
k.1 

e.....- ' c-r... 
A.mpl1f1cateur ·---- Rltre passe-bas 

2.2 MHI 
Emelleur 
suiveur 

Contrôle Modulateur FM 
Amplificateur 

d'enre~is· Trans1ormateur t-- ---; ~ _ - vidéo su· - du modulateur t,S-2,9 MH, 

X'l T5 20-21 

Séparateur de M.Jltivibrateur 
synchronisat1on astable 25 tt, 

verticale 

TS33 
Circuit 12 

d'indicateur I Vu-mètre 
de vu-mètre audio 

audio 

T5 30 R 155 TS31·32 K3 
BU2 Tête d'enre-Contrôleur Amplificateur 

de modulation 
Amplificateur gistrement/ 

Entrée audio 
audio 

audio 
audio 

balais et bagues générateurs de mauvais 
contacts et de crachements (voir Fig. 12). 

ETUDE DU SCHEMA 
DE L'AMPLIFICATEUR 

D'ENREGISTREMENT AUDIO 

Ce schéma est familier à tous nos lecteurs, 
il ne di!Tére en rien de celui d"un amplificateur 
d'enregistrement de magnétophone. Nous relé­
verons seulement que l'e!Tacement se fait à 
60 kHz et que l'oscillateur doit être suffisam­
ment puissant pour alimenter la tête d'e!Ta­
cement d'un demi-pouce, puisque le signal vidéo 
et le signal audio sont effacés simultanément. 

K1 
L20-21 T59 -10 

Transformaleur Amplificateur 

lecture audio 

K5 
Oscillateur Tête 

d'effacement d'effacement 
60 ktlz 

T534 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
DE LECTURE VIDEO 

Le schéma synoptique n° 2 nous donne la 
représentation complète de !"amplificateur de 
lecture vidéo, celui de l'amplificateur audio et 
celui de l'amplificateur d 'asservissement. Nous 
ne parlerons pas de l'amplificateur de lecture 
audio qui est sans intérêt et nous étudierons 
ultérieurement r amplificateur d'asservissement. 

En position lecture, les têtes vidéo sont 
reliées à l'entrée de l'amplificateur vidéo par 
le transformateur tournant dont le secondaire 
devient alors le primaire. Le signal lu est, 
rappelons-le, un signal FM. Ce signal est 

T511-12 X14-15-16-:17 TS 13 

Démodulateur 

rrement 

TS22-23 

Multivibrateur 
mooostable 

25 tlz 

tournant ~ 

Têtes vidéo 

Tête de 
synchronisation 

Rêtêrence 
di mpuls10n 

pour 
le système 

servorêgulateur 

(G-
K2 

Schéma synoptique N" t 

amplifié par TS9 ·to puis appliqué à un circuit 
limiteur TSt t t 2• A la sortie du limiteur, le 
signal est détecté par un démodulateur en 
anneau. L"avantage de ce type de démodula­
teur est !"élimination complète de la fonda­
mentale. 

A la sortie du démodulateur, le signal FM 
appliqué à l'entrée, est devenu un signal modulé 
en amplitude donc exploitable sur un téléviseur 
normal après amplification. 

Ce rôle est dévolu à TSt 3 , le filtre Lto·t t 
passe-bas (à 2.2 MHz) est chargé d'éliminer les 
résidus et les parasites provenant du signal FM 
et TSt4 est un adaptateur d'impédance relié à la 
sortie. 

L10 -L 11 T'S 14 

Filtre Sortie vi 

~ ,.m,, 

,-- de reproduction ,-- Limiteur ,___ - Amplificateur - passe-bas 
,-- Emetteu, 

déo 
BU1 

K3 

nr -Tete e e 
gistrement/ 

lecture audio 

K4 

tournant 
(FMI 

T5 30-31-32 

Amplilitatcur 
audio 

-
T5 20-21 

Multivibrateur 
1------------1 astable· 25 Hz 

Tête de 
synchronisation 

Schéma synoptiq,w N° 2. 
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T'5 22-23 
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Impulsion 
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servorégulaieur 
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-
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Sonie a 

ETUDE D U SYSTEME 
D'ASSERVISSEMENT 

BU2 
udio 

Dans l'étude de la mécanique du magnéto­
scope • Philips,. nous avons vu que le tam­
bour portant les têtes magnétiques vidéo était 
plus ou moins freiné par un frein à courants 
de Foucault. Ce frein est commandé par le 
système d'asservissement. 

ROLE DU SYSTEME 
D'ASSERVISSEMENT 

Les signaux de synchronisation ligne sont 
inclus dans ! 'enregistrement vidéo. nous 



n'avons pas à en tenir compte. Les signaux de 
synchronisation image sont également enre­
gistrés dans le signal vidéo. lis seront utilisés 
sous ceue forme par le téléviseur relié au 
magnétoscope. 

Mais ces signaux de synchronisation image 
vont être utilisés dans le magnétoscope pour 
positionner les têtes magnétiques vidéo et pour 
synchroniser leur vitesse avec celle des images. 
Nous rappellerons ici que chaque spire héli­
coïdale tracée sur la bande correspond â une 
demi-image. 

Sur la bande une piste à enregistrement 
linéaire porte l'enregistrement du son. Elle est 
placée en haut de la bande. en bas on trouve 
une piste à enregistrement linéraire (1) sur 
laquelle on enregistre les tops de synchro. 

Le tableau synoptique n° 1 nous montre que 
les tops de synchro sont présents à la sortie 
de X 2, ils commandent deux multivibrateurs à 
25 Hz qui sont asservis par les tops de synchro 
image, mais délivrent à leur sortie un signal 
de forme et de niveau conformes d'une part 
pour l'enregistrement et d'autre part pour 
servir d 'impulsions de reférence pour la servo­
commande. Ces signaux seront lus, lors de la 
reproduction. comme le montre le schéma 
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lecture d"une piste de tops lors de la repro­
duction, sont dirigés vers le circuit de servo­
régulation. après avoir été mis en forme. 

ris sont dirigés comme le montr.e le schéma 
synoptique n° 3 vers une entrée d'un détecteur 
de position. L 'aut1 e entrée de ce détecteur de 
position reçoit. après amplification les impul­
sions émises dans la tête de lecture du servo­
contrôle par le passage de l'aimant. 

Ce détecteur de position, qui est en réalité 
un comparateur, a deux sorties. Si les têtes 
vidéo sont très loin de leur position idéale, le 
circuit de démarrage sera alimenté, il intervien­
dra très brutalement dans les circuits suivants : 
TS207-208, TS209-210 et TS2 l l. Le courant 
dans le frein de Foucault sera intense et les 
têtes vidéo vont très rapidement (en moins 
de trois secondes) retrouver une position 
presque idéale. 

A ce moment, le circuit de démarrage ne 
sera plus alimenté. mais interviendra seule­
ment le fi ltre TS204-205 qui donne un réglage 
fin. Ainsi la synchronisation des têtes video est­
elle obtenue rapidement par un dispositif brutal 
qui disparaît pour laisser la place à un dispo­
sitif plus sensible, mais plus doux pour le 
réglage fin et le maintien du synchronisme. 
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synoptique n° 2, et envoyés aprés avoir ete 
mis en forme par les multivibrateurs vers le 
système de servocommande où ils seront uti­
lisés comme impulsions de référence. 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
D'ASSERVISSEMENT 

Avant d'entreprendre l'étude de cet ampli­
ficateur, il nous faut regarder le rôle de la 
tête de lecture du servorégulateur. 

Si on examine la figure 11, on voit que 
dans le plateau portant les têtes vidéo on a 
incorporé un aimant. La tête de lecture du 
système d"asservissement est montée de telle 
sorte que chaque fois que l'aimant, en tour­
nant, passe devant elle, il se crée dans le 
circuit de cette tête une impulsion. Cette 
impulsion permet au dispositif de servo­
régulation de connaitre la position des têtes 
vidéo. Mais non seulement elles permettent 
cela, mais elles per"1'lettent aussi de maintenir 
leur vitesse de rotation à la fréquence image. 

Nous avons vu précédemment que les tops 
de synchronisation image qu'ils proviennent 
de rémission lors de l'enregistrement, ou à la 
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CONCLUSION 

Cette trés longue étude sur le magnétoscope 
est encore bien incomplète, mais elle nous a 
permis de faire apparaître quelques points 
laissés jusqu'à ce jour dans l'ombre. 

Nous estimons que le magnétoscope 
• Philips • répond bien au but recherché. C'est 
un appareil d 'amateur, pour les amateurs. Sa 
définition est néanmoins largement suffisante 
pour la majorité des utilisation dans l'audio­
visuel. li est simple et par conséquent doit 
être sûr. 

On peut s'étonner que cet appareil n'ait pas 
de dispositif d 'arrêt sur image. En truquant un 
peu, avec l'appareil que nous avons manipulé 
nous avons eu des images arrêtées : il suffit 
pour cela de ne pas appuyer à fond sur la 
touche de mise en route. Les têtes vidéo tour­
nent, mais le presseur n'est pas encore plaqué 
contre le cabestan. On a donc une image fixe 
sur l"écran. On peut ainsi contrôler un détail 
pendant quelques dizaines de secondes. 

CHARLES OLIVERES. 

(1) Enr<gistr<ment hnéa,re par oppos1110n a enreg1s­
tremen1 hélicoidnl. 

Technique des téléviseurs 
à transistors en 1969 

(Suite de la page 50) 

BASES DE TEMPS TRAMES 

On rencontre. dans les téléviseurs à tran­
sistors des bases de temps travies à trois 
ou quatre transistors, dont l'oséillateur peut 
être du type • blocking • ou multivibrateur. 

Lorsqu'il s 'agit d'un oscillateur « blocking •• 
les tops de synchronisation sont généralement 
appliqués sur le collecteur du transistor, mais 
il est évident qu'ils pourraient l'être également 
sur la base. La seule condition est qu'ils 
aient une polarité telle qu'ils tendent à «ouvrir» 
à rendre conducteur. le transist0r. Donc, s'il 
s·agit d'un n-p-n, par exemple, il est néces­
saire que le top de synchronisation arrive 
sur la base en lancée positive, ou sur le 
collecteur en lancée négative, car « retourné • 
dans le transformateur il se retrouvera sur la 
base dans le bon sens. 

L'étage « driver• qui suit l'oscillateur doit 
fournir un gain en courant important et il 
attaque un transistor de puissance prévu 
pour une dissipation de l'ordre de 3 à 6 W, 
suivant le type de téléviseur, et monté sur un 
radiateur. 

On prévoit souvent divers dispositifs ten­
dant à séparer en quelque sorte, l'étage • bloc­
king • du « driver•• afin d'éviter en particulier, 
que le réglage d'amplitude verticale réagisse 
sur la fréquence du • blocking •· Cela peut 
être une diode ou un étage supplémentaire 
à transistor. 

La charge du transistor de puissance est 
constituée le plus souvent par une inductance 
de quelque 0,3 à 0,5 H et l'auaque des bobines 
de déflexion verticale se fait à travers une 
capacité de valeur très élevée : 1 000 à 
2000 µ F. 

Lorsqu'il s'agit d'une base de temps à 
multivibrateur, l'oscillation est généralement 
obtenue en réalisant un couplage entre l'in­
ductance de sortie et le circuit de base du 
premier transistor. Les signaux de synchronisa­
tion peuvent être appliqués sur la base du 
deuxième transistor. 

Ces mêmes montages sont également 
utilisés, dans les téléviseurs couleurs, avec 
cette seule diJTérence que l'inductance de 
sortie est généralement remplacée par un 
transformateur dont Je secondaire permet 
d 'attaquer les circuits de convergence. 

BASES DE TEMPS LIGNES 
A TRANSISTORS 

Une base de temps lignes à transist0rs. 
comprend généralement quatre semi-conduc­
teurs, sans corn pter la séparation et l"étage 
amplificateur ou inverseur de tops : un compa­
rateur de phase ; un oscillateur « blocking •: 
un étage • driver •; un étage de puissance. 
Parfois, l'oscillateur • blocking • attaque 
directement l'étage de puissance, mais il ~ a 
un étage intermédiaire entre le comparateur 
et le « blocking •· Il faut y ajouter le transfor­
mateur de sortie lignes, la diode T.H.T. (qw 
est souvent un bâtonnet au sélénium) et les 
redresseurs secondaires des impulsions de 
retour lignes, alimentant l'étage final , idco 
( 100 à 130 V), l'anode d'accélération et cdk 
de concentration du tube-image. 

R. MAINCY. 
N• 1232 ~ ,._~ 


